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Éditorial

Chers Amis,

Pour ce premier journal du quartier de l’année 
2016, vous allez retrouver bien évidemment les 
«Com’air», tant attendues et les divers articles 
et évènements dans nos rubriques habituelles, 
auxquelles vous pouvez participer si vous le 
souhaitez.

La future installation d’un CHRS, qui a ébranlé 
le quartier en janvier fera également l’objet de 
plusieurs lignes. Alors, quand la peur domine la 
raison ou quand la raison initie la peur. Telle est 
la question !

Votre association a également élu son nouveau 
bureau du conseil d’administration. Désormais, 
chaque administrateur aura un adjoint, ce 
qui nous permettra de mieux répartir les 
tâches entre les administrateurs et d’éviter 
l’épuisement. Vous trouverez dans ce journal 
le trombinoscope qui vous présente l’équipe en 
place.

Nous lançons un appel pour la fête de la St 
Jean, notre fête du quartier tant attendue. 
Nous sommes à la recherche de bénévoles bien-
sûr, mais également de personnes d’origine 
Espagnole ou Portugaise pour le stand « cuisine 
du monde » et faire découvrir des spécialités 
ibériques.

Je vous souhaite une agréable lecture.

Sylvie Niay, Présidente
Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex 

01 46 83 16 20 
vivrefontaine@yahoo.fr
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Vie du quartier

LES COM’AIR

Mme Com’air du refrain
–  Bien le bonjour Mme Michu, quoi de neuf depuis tout ce temps ... 

Après cette fi n d’année 2015 tragique qui a bouleversé toute la France 
et qui nous a laissé complètement désemparés ! Surtout en plus, du 
jamais vu depuis la dernière guerre, il y a eu 41 000 décès de plus 
en 2015, dus principalement à la grippe de début d’année, aux fortes 
chaleurs de cet été mais aussi à la baisse brutale des températures en 
automne... Nous l’avons échappé belle, dites donc !

Mme Michu de St Ex
–  Vous avez dû l’apprendre par le journal mensuel d’Antony de jan-

vier, fi gurez-vous que le titanesque complexe sportif La Fontaine 
en construction ne sera pas terminé cette année ! Et oui les tra-
vaux ont été interrompus et ne pourront reprendre qu’après avoir 
obtenu un agrément autorisant la pose de la toiture... Reprise des 
travaux prévue ce printemps 2016 me dit-on ! Les plus optimistes 
parlent d’ouverture à la rentrée 2017 ! voire l’été 2017 !  Vous me 
direz ils auraient pu y penser avant... au toit!  Heureusement, nous 
avons la chance dans notre quartier d’avoir un autre centre sportif, 
plus modeste certes, celui de l’US Métro... qui ouvre ses portes au 
collège La Fontaine et à notre cours de gymnastique le vendredi soir.

Mme Com’air du refrain
–  Le bruit a couru que l’immeuble qui se trouve au-dessus des salles 

municipales et des 3 commerces (Pharmacie, Coiffeur, Boulangerie) 
de la Place de la Résidence, a failli être  réhabilité par la Croix 
Rouge en Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale  (CHRS) 
pour y accueillir 90 personnes en diffi culté. Le maire a rencontré 
le Préfet depuis et nous a assuré par lettre que l’Etat renonçait 
à ce projet : motif  «pas adapté à l’immeuble et au quartier la 
Fontaine». Les résidents se sont sérieusement inquiétés ... d’ailleurs 
une pétition a circulé !  Encore une fois, on peut le constater, la 
non-concertation ne peut nourrir que la peur... ce qui est humain !  
C’est vrai que cet immeuble est vide depuis plusieurs années, que 
va-t-il devenir ?

Mme Michu de St Ex
–  Saviez-vous que le propriétaire de notre restaurant japonais de 

la Place de la Résidence près de Simply a changé ! Le restaurant 
garde le même nom et aussi les mêmes menus rassurez-vous ! 
L’ancien propriétaire est devenu le nouveau propriétaire du Petit’ 
Tang qui a enfi n ouvert ses portes pendant la période des vacances 
de Noël ! On apprécie tous ce mélange exotique ! Le propriétaire 
attend toujours une autorisation administrative pour démarrer la 
vente de journaux et la Française des Jeux... Peut-être pour ce prin-
temps ? Pour les cigarettes n’y comptez plus !  

Mme Com’air du Refrain
–  Dans les nouvelles « loisirs et détente », nous avons appris qu’une 

sophrologue se proposerait de donner des séances dans notre Asso-
ciation. Elle donne déjà des cours à l’école Nouvelle d’Antony près du 
RER Parc de Sceaux... il est un peu trop tôt pour en parler, mais c’est 
en discussion ! voilà qui complèterait à merveille nos autres loisirs de 
bien-être dans le quartier : chorale, danse en ligne, gym, arts plastiques 
adultes et enfants, le club des aînés.

Mme Michu de St Ex 
–  J’ai appris qu’un projet d’AMAP (vente de légumes bio de la région 

Ile-de-France) se mettait en place pas très loin de chez nous. Le 
lieu se situerait derrière le marché de Bourg-la-Reine c’est-à-dire à 
10 minutes à pied d’ici. Il s’ouvrirait à notre quartier et aux environs 
proches de Bourg-la-Reine. Ce projet est une idée du  réseau de 
partage « Alaclairefontaine » qui a vu le jour dans notre quartier !

Mme Com’air du refrain 
–  J’ai constaté que beaucoup de nos résidents ne savent pas que nous 

avons 2 déchetteries proches de chez nous ! Vous en trouverez une 
sur Bourg-la-Reine (6 bd Carnot, le 1er samedi de chaque mois de 
9 h à 13 h) à 5 minutes en voiture et une autre un peu plus loin à 
Verrières-le-Buisson (avenue Georges Pompidou / angle du Paradis). Il 
vous sera demandé une pièce d’identité à l’entrée pour justifi er que 
vous habitez bien le secteur. Vous pourrez y déposer tous vos encom-
brants - après les Vide-greniers bien sûr !

Mme Michu de St Ex 
–  Pour parler d’un autre sujet, je voulais dire bravo à tous les bénévoles 

qui ont participé à la collecte de Jouets ce dernier Noël à Simply. Cette 
collecte a eu un grand succès cette année encore. Ils ont rempli au 
moins 7 Caddies de jouets les plus divers pour faire le bonheur des 
petits défavorisés de 8 associations. Il faut faire savoir que les béné-
voles sont les bienvenus pas seulement pour la collecte des jouets à 
Noël mais aussi à toutes les autres manifestations de notre associa-
tion de quartier.

Mme Com’air du refrain 
–  Pour vous dire, ce quartier n’arrête pas de proposer de nouvelles 

activités. Il n’est pas impossible qu’un cours de QIGong se rajoute  
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Madame Michu de St Ex et Madame Com’air du Refrain tiennent salon Place de la Résidence face à Simply, 
leur lieu de rendez-vous privilégié... Elles ne se sont pas vues depuis 3 mois, vous vous doutez bien que les nouvelles 
du quartier vont bon train ! 



Vie du quartier

4

bientôt à nos activités « loisirs et bien-être» le vendredi soir juste avant 
la chorale. Vous êtes au courant du cours en danse en ligne gratuit, 
le deuxième dimanche de chaque mois à 14h30 salle François Molé 
dans le centre ville. J’y suis allée et c’est festif et joyeux, une bonne 
façon de découvrir cette danse. Sachez que nous avons nous aussi, 
tous les lundis soir à 19h30 à l’Espace La Fontaine une séance de 
«danse en ligne ». Cette activité  a démarré l’année dernière, tous les 
débutants sont les bienvenus !

Mme Michu de St Ex
–   Ça deva i t  pas êt re  fac i le  de danser  avec vot re  canne!

Nous avons eu une petite nouveauté en fi n d’année 2015 pour 
Noël, une agréable surprise pour beaucoup, nos amis Russes du 
quartier ont fait «portes ouvertes» pour la «fête de l’hiver russe 
orthodoxe». C’est avec plaisir que nous avons pu échanger joyeuse-
ment avec eux sur leurs festivités traditionnelles... mais aussi, nous 
y avons goûté de succulents gâteaux russes. Nous avons beaucoup 
à apprendre de nos différences, c’est un fait !  J’allais oublier de 
parler de l’heureuse initiative de Simply pour nos petits avec le 
succès de leurs «ateliers cuisine»... en voilà une idée originale !

Mme Com’air du refrain
–  Et Puisqu’on parle cuisine, en janvier, nos petits ont «tiré les Rois» 

dans la salle municipale place de la Résidence. Les galettes ont fait 
le bonheur de petits et des grands... il n’y avait que des galettes 
faites «maison» et beaucoup de «Reines et de Rois» heureux de 
l’être ! Nos traditions ne se perdent pas et c’est bien rassurant 
par les temps qui courent ma chère Amie ! Et vous saviez que les 

artistes du quartier ont de nouveau exposé fi n janvier dans une 
salle de l’Eglise St-François d’Assise ainsi  que les enfants de l’atelier 
Arts Plastiques du mercredi ? Nous avons bien démarré la nouvelle 
année en tout cas !

Mme Michu de St Ex
–  Viendrez-vous nous rejoindre le dernier mercredi de chaque mois, 

pour nous aider à trier les livres apportés par les résidents à l’asso-
ciation « Le Français en Partage » ? C’est dans une ambiance très 
conviviale que nous préparons les cartons de livres triés par genre 
pour être expédiés aux quatre coins du monde, dans des pays où le 
livre est encore attendu comme un cadeau !  

Mme Com’air du Refrain
–  J’ai été ravie de vous rencontrer, encore merci pour toutes ces nou-

velles, j’aurai plaisir à vous revoir bientôt ! J’admets que nous avons 
beaucoup de chance de vivre dans ce quartier, on y vit bien, dans un 
esprit d’échange, de partage et de bonne humeur ! 

Mme Michu de St Ex 
–  J’aurai plaisir à vous revoir bientôt, peut-être aux après-midi des 

« anciens » le vendredi salle municipale de la place de la Résidence 
« Espace la Fontaine ». On y papote joyeusement autour d’un thé, 
d’une partie de Scrabble et de tricot ... que sais je encore !

Mme Com’air du refrain 
–  Bon vent Madame Michu le plaisir est partagé !

À bientôt !
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À pied d’œuvre c’est une expression 
que tu as choisie pour donner un nom 

à l’ensemble de tes activités puisque tu es coach, 
consultante et formatrice : quel en est le sens ?

J’aime bien cette expression car pour moi elle a plusieurs sens.

Avant tout c’est être prêt ! 

Prêt à avancer pas à pas vers ses projets qu’ils soient personnels 
ou professionnels.   

Œuvrer, c’est travailler pour réaliser quelque chose.

Tout projet commence avec des envies, des rêves, des réfl exions, 
de l’imagination, et pour qu’il se réalise, il s’agit de passer à l’ac-
tion, de se mettre au travail et d’expérimenter. 
On dit qu’un projet c’est 1% d’inspiration et 99% de transpiration !

Le mot œuvre aussi, m’évoque l’art.

Je suis passionnée par les arts et le spectacle vivant : musique, 
danse, arts du cirque, théâtre et j’aime m’en inspirer dans les 
séances de coaching ou lors des ateliers collectifs que je propose. 
Cela permet de trouver des sources de créativité, des moyens 
d’expression diversifi és et ainsi de trouver des solutions pour 
inventer des solutions et créer son œuvre, sa vie à sa façon !

Accompagnement ou coaching : 
quelle différence fais-tu ?

Le terme coaching est plus couramment utilisé. 
A l’origine il est associé au monde du sport et des entraî-
neurs de sportifs de haut niveau : pour créer une dynamique 
qui les amène à mieux connaitre leurs potentiels, à les rendre 
conscients pour mieux développer leurs compétences physiques 
et mentales et atteindre des objectifs de performance. Corps et 
esprit sont liés !

J’aime bien le terme d’accompagnement il m’évoque un chemin 
en présence d’une personne qui guide tout en laissant la place à 
celui qui fait le chemin. 

Alors ce que je retiens des deux termes et qui correspond à 
ce que je fais, c’est le dynamisme pour développer compétences 
et potentiels pour atteindre ses objectifs, avec la présence d’une 
personne qui guide sur le chemin. 

Qu’entends-tu par projet ?

Un projet c’est une envie, et pour la rendre réalisable nous nous 
créons des objectifs, pour aller de l’avant, être acteur de nos 
vies en ayant la satisfaction d’atteindre les buts que nous nous 
sommes fi xés : et pour cela un objectif doit être SMART ! 



Vie du quartier

5

S pour spécifi que : énoncé positivement un objectif 
doit être clair précis et détaillé, il en sera ainsi plus 
mesurable

M pour Mesurable : avec des caractéristiques me-
surables dans le temps, la durée, les moyens etc.

A pour Accessible : motivant et acceptable pour 
soi et pour l’équilibre de son environnement

R pour Réaliste : on ne demande pas à un poisson 
de grimper aux arbres !

T pour Temporel : il s’inscrit dans le temps avec 
une échéance fi xée pour l’atteindre. 

L’objectif une fois défi ni : soit c’est ok et la personne sait où 
elle va et elle peut y aller par elle-même ; soit parfois il s’agit 
de trouver ce dont elle a besoin pour l’atteindre et mon rôle 
de coach est de faciliter l’accès de la personne à ses besoins et 
aux ressources nécessaires (confi ance, motivation, détermination, 
organisation, leadership… selon) pour atteindre son objectif.

Concrètement quels sont les sujets qui peuvent être 
abordés dans les séances de coaching quand tu parles 

de projet personnel ou professionnel ?

Le coaching est avant tout une démarche sur mesure en fonction 
des besoins de chacun qui abordera les sujets et les solutions à 
sa façon, que ce soit en séance individuelle ou en atelier collectif. 
Se retrouvent néanmoins des thématiques, des préoccupations 
communes.

Alors voici quelques exemples des sujets abordés :

Dans le cadre professionnel : bilan de compétences - évolu-
tion de carrière - accroissement de compétences particulières 
(aisance orale ou écrite, organisation, management, leadership …) 
- défi nir un nouveau projet professionnel - recherche d’emploi 
- départ et préparation à la retraite - motivation - choix et déci-
sions de carrière - équilibre vie professionnelle et vie person-
nelle…

Dans le cadre personnel : projet de vie - adaptation à un chan-
gement de situation familiale - choix et prise de décision - moti-
vation - accompagnement de ses proches aussi bien dans les dif-
fi cultés que les réussites - soutien à la parentalité - améliorer sa 
communication avec les autres 

Il y a bien sûr aussi ce que l’on appelle la « gestion » des 
émotions. 

Nous sommes avant tout des êtres d’émotions : toutes nos expé-
riences, nos actions, nos réactions sont liées à des émotions. Alors 
qu’entend-on par gestion des émotions ? c’est « apprendre » à les 
reconnaitre, les nommer, les écouter, pour agir et interagir avec, 
au bon moment.

Et puis souvent apparait la nécessité d’améliorer ses rela-
tions et donc sa communication 

Comment échanger avec son jeune adolescent ? Comment expri-
mer et faire part de ses besoins ? Comment écouter davantage 
l’autre ? Comment comprendre ce que me dit mon interlocu-
teur ?...

Tous ces sujets se croisent et s’entrecroisent et sont abordés au 
fi l des situations, des priorités et des objectifs des séances indivi-
duelles ou des ateliers.

 Quels sont tes modes d’intervention ?

En séance individuelle 

Une séance dure 1h à 1h30.

Le nombre de séance est déterminé en fonction des besoins et 
des objectifs de chacun. 

En atelier

Avec une thématique défi nie à l’avance, les ateliers peuvent réunir 
à partir de 4 personnes. S’inscrivent les personnes intéressées ou 
curieuses. Le partage d’expériences est au cœur de l’atelier éclai-
ré par des exercices ou des apports théoriques faciles à appliquer 
au quotidien !     

A quel public t’adresses-tu ?

Avant tout c’est la personne qui s’adresse à moi.

J’ai envie de répondre à cette question en disant que j’accom-
pagne des personnes de 20 à 80 ans ! C’est une façon de dire que 
chaque étape de la vie peut être l’occasion d’un accompagnement 
car de nombreux changements jalonnent la vie et sont sources de 
questionnements, de nouveaux départs, de perturbations, d’adap-
tations qui peuvent se construire plus facilement avec l’aide de 
quelqu’un qui vous guide et jalonne la route. 

Mes expériences personnelles et professionnelles que ce soient 
dans des cadres associatifs, privés ou au sein d’entreprises me 
permettent d’accompagner et de côtoyer des personnes de tous 
âges, de tous secteurs professionnels et de tous milieux. C’est une 
grande richesse qui m’apprend tous les jours que l’être humain a 
de fortes capacités à rebondir et à trouver en lui des potentiels 
de développement.

Quel est ton parcours ? 

Ma passion pour les arts vivants (théâtre, cirque, danse, arts de la 
rue, musique…) m’a guidée vers un parcours de 30 ans d’expé-
rience professionnelle dans le secteur artistique et culturel à la 
croisée des ressources humaines, du management d’équipes plu-
ridisciplinaires, de relations avec les publics et d’accompagnement 
d’artistes. J’ai toujours mis au cœur de mes activités l’humain, les 
approches collaboratives et le développement de la personne et 
de ses projets qu’ils soient personnels ou professionnels, indivi-
duels ou collectifs.

En créant A pied d’œuvre, j’ai décidé d’associer mes deux convic-
tions : celle que l’art favorise l’expression et la rencontre et celle 
que la rencontre donne du sens à la vie et nécessite une meilleure 
connaissance de soi pour pouvoir mieux être ensemble.

Pédagogue et linguiste de formation, maitre-praticienne PNL en 
formation à l’IFPNL, j’exerce en tant que coach, consultante et 
formatrice avec une approche créative teintée de mon amour des 
arts vivants et du mouvement, qui permet de trouver et d’inven-
ter des solutions et de faire autrement pour avancer. 

Comment te contacter ?

Vous pouvez me contacter via mon site : www.apied-doeuvre.fr 
Je suis également joignable par téléphone au : 06 22 37 75 84.
Pour les ateliers prévus en avril mai et juin : merci de me contacter 

Je serai ravie de vous rencontrer, d’échanger avec vous !

Marie-Noëlle Rabut 
Coach – Consultante – Formatrice
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La mésange à longue queue, de la famille des aegithalidés, contrai-
rement à ce que l’on pourrait croire, n’appartient pas à la  famille 
des autres mésanges qui fréquentent nos jardins et qui sont des 
paridés (mésange bleue, mésange charbonnière...). 

 
Son corps rond et sa longue queue sont caractéristiques, c’est 

un poids plume qui ne pèse pas plus de 10 grammes. Au contraire 
des autres mésanges on la rencontre rarement seule  : elle vit et se 
déplace en famille plus ou moins nombreuse, jusqu’à une ving-
taine d’individus à la fi n de la période de reproduction. Ses 
groupes agités se déplacent bruyamment, de branche en 
branche et d’arbre en arbre, mais n’y restent jamais bien 
longtemps, quelques minutes tout au plus. C’est un 
oiseau sociable, qui tolère la présence des autres 
passereaux quand il recherche sa nourriture.

 
Notre mésange, qui habite toute l’Europe, 

ne s’éloigne jamais très loin de son territoire, 
forêts de feuillus, parcs et jardins, et résiste aux 
basses températures. Au repos, les oiseaux se 
serrent les uns contre les autres, plumes ébou-
riffées, perchés sur une branche, et conservent 
ainsi un maximum de chaleur. Malgré ces précau-
tions la mortalité hivernale est élevée.

 
Les autres mésanges nichent dans des cavités, pas elle 

: elle se distingue de ses homonymes en construisant un 
nid dans la végétation. Ce nid de forme ovale, avec ouver-

ture près du sommet, est de taille importante et très soigné : un 
tissage de mousses, de lichens et de fi bres végétales constitue sa 
coque. L’oiseau camoufl e son œuvre en la tapissant d’écorces, de 
cocons d’insectes et de toiles d’araignées, puis garnit l’intérieur de 
centaines de petites plumes pour un confort délicat. Les jeunes, qui 
vivent avec leurs parents, aident à nourrir les couvées suivantes.

 
Le régime alimentaire de la mésange à longue queue, lui aussi, 

diffère de celui des autres mésanges : son bec est trop fi n pour 
décortiquer les graines. Elle préfère donc les insectes, leurs œufs 
et leurs larves. Pour cette raison on ne la voit pratiquement jamais 
s’intéresser aux mangeoires à tournesol, ni se poser au sol pour 
picorer; elle ne dédaigne pas les boules de graisse qui contiennent 
des petites graines. La quête de sa pitance lui prend beaucoup de 
temps, surtout en hiver quand les journées sont courtes et la nour-
riture plus rare.  

 
La mésange à longue queue est totalement protégée en 

France. Elle est inscrite sur les listes rouges françaises 
et européennes des oiseaux nicheurs menacés, mais 

dans la catégorie ‘’préoccupation mineure’’. La 
population européenne est évaluée entre 30 et 

150 millions d’individus.
 
Buffon nous décrit, à sa manière, la mé-

sange à longue queue :
 
« On ne peut mieux caractériser ce 

très petit oiseau que par sa très longue 
queue ; elle est plus longue en effet que 

tout le reste de la personne et fait elle 
seule beaucoup plus que la moitié de la 

longueur totale : et comme d’ailleurs cette 
mésange a le corps effi lé et le vol rapide, on 

la prendrait, lorsqu’elle vole, pour une fl èche 
qui fend l’air... »

Jean Touzeau

LES OISEAUX DU QUARTIER LA FONTAINE : 
LA MÉSANGE A LONGUE QUEUE

RETOURS D’EXPO’ 7ÈME…2016

L’exposition des artistes du quartier a eu 
lieu fi n janvier 2016. Les artistes présents 
à cette édition sont des amateurs de des-
sin, peinture, écriture, broderie aux points 
de croix, couture et broderies, sculpture et 
photo : 32 artistes du quartier, ceux venant 
de l’association Vivre à la Fontaine Saint-Ex 
avec l’atelier du vendredi matin « Renc’art », 
et les enfants de l’atelier d’art plastique. Cet 
atelier est animé par Sylvie Blanzin, le mer-
credi après-midi, depuis plusieurs années.

Les salles de l’église Saint-François d’As-
sise et les grilles prêtées par la mairie ont 

permis d’offrir à chacun un espace propice 
à la rencontre autour des œuvres exposées. 
Les artistes exposants ou non se sont re-
trouvés le samedi autour d’un buffet, pour 
échanger autour des œuvres. Cette expo 
est un moment enrichissant et chaleureux 
avec des visiteurs venus nombreux, plus 
d’une centaine cette année. 

 C’est en remerciant tous les artistes de 
leur participation et de leur aide pour mon-
ter l’expo, que nous vous donnons rendez-
vous pour une prochaine édition.

Séverine Philibert 
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Vie du quartier

LE BÂTIMENT H - UNE RÉHABILITATION AVORTÉE 
Comme promis, je reviens vers vous concernant le bâtiment H 
de la Résidence La Fontaine. 

Vous avez la possibilité de visionner sur le site internet de la ville 
le Conseil municipal du jeudi 4 février 2016 où la question du 
quartier La Fontaine a été soulevée en début de séance après les 
obligations du Conseil. Je vous propose de trouver ci-dessous 
certains détails concernant ce dossier.

En octobre 2015,  trois personnes prennent rendez-vous avec 
M. Sénant au sujet des 3 étages inoccupés depuis près de 10 ans 
dans le bâtiment H de la Résidence La Fontaine. Le 14 octobre, 
6 personnes se présentent à ce rendez-vous. Une délégation de 
responsables d’associations et d’un membre de l’État. Malgré 
cette pratique plutôt cavalière, le Maire les reçoit convenable-
ment dans une salle de commission plus appropriée que son 
bureau comme il en était prévu initialement.

Cette délégation l’informe que l’État souhaite acquérir les 
3 étages de ce bâtiment pour y créer un centre d’hébergement, 
puisque ce bâtiment est à l’abandon depuis dix ans et que les 
possibilités de reprise n’ont pu aboutir. 

Effectivement, un promoteur souhaitait réhabiliter les 3 étages 
en 18 logements de 55 m2 (pas très grand !) mais le PLU (Plan 
Local d’Urbanisation) de la ville d’Antony oblige l’attribution de 
2 parkings pour chaque logement.

M. Sénant, Maire d’Antony, refuse le projet de l’État au motif que 
le quartier est trop dense et pas adapté.

De ce fait , ce refus était pour M. Sénant la fi n de ce projet.

Fin janvier 2016, l’Etat revient à la charge et propose un Centre 
d’Hébergement et de Réinsertion Social (CHRS) initié et réha-
bilité par la Croix-Rouge.

Ce futur CHRS doit héberger 90 personnes soit environ 30 fa-
milles dans 990 m2 habitables (1200 m2 SHON (surface hors 
œuvre nette) encadrées par des professionnels de la Croix-
Rouge pour une ouverture prévue mi-décembre 2015.

La population de ce CHRS serait des familles habituellement 
logées à hôtel par l’État. L’État souhaitant faire baisser le coût 
des hébergements en hôtel au profi t des CHRS. Ce que nous ne 
pouvons leur reprocher.

M. Jean-Yves Sénant, refuse à nouveau ce projet auprès de la 
préfecture pour les raisons suivantes, de même que la copro-
priété conformément aux articles 129-71-25 de leurs statuts :

-  Le quartier La Fontaine est bien trop dense et enclavé, la cir-
culation y est diffi cile. 

-  Le bâtiment est très dégradé et des gros travaux sont à pré-
voir. Le bâtiment H dispose d’un chauffage au sol et d’un esca-
lier qui dessert les étages sans plateau entre chaque étage, 
donc dans l’impossibilité de mettre un ascenseur.

-  Il s’agirait d’hébergements au rabais ; 10m2 par personne. Il 
ne s’agit pas de conditions décentes pour accueillir des per-
sonnes.

-  Le PLU de la ville d’ANTONY n’autorise pas la création d’hé-
bergements si ceux-ci ne disposent pas de 2 parkings.

- La non concertation de l’État auprès des habitants, voue à 
l’échec l’insertion des familles dans le quartier.

M. Sénant nous informe lors du conseil municipal du jeudi 4 fé-
vrier 2016 que 750 personnes sont hébergées temporairement 
dans 328 hébergements d’urgence. La municipalité est prête à 
accueillir des réfugiés à la demande de l’Etat : Les hébergements 
sont prêts.

La municipalité fi nance 1 597 nuitées d’urgence dans les hôtels 
d’Antony.

Selon la loi SRU (Solidarité et Renouvellement Urbains) de 2000, 
chaque commune urbaine doit se doter d’ici 2020 de 20 % de 
logement sociaux, jusqu’à atteindre les 25 % en 2025. La munici-
palité a atteint son quota des 20.5% à ce jour.

Deux conseillers de l’opposition se sont offusqués, que ce pro-
jet n’ait  pas pu aboutir dans le quartier. La non-information 
des habitants par la municipalité a généré la peur de l’autre ce 
qui a engendré deux réactions ; les « Pour » et les « Contre ». 
Le quartier La Fontaine est un village qui aurait pu sans pro-
blème accueillir des hébergements d’urgence et qu’il ne faut pas 
oublier les valeurs de la république, liberté, égalité, fraternité.

Pour répondre aux conseillers, le maire affi rme ne pas avoir 
informé le quartier étant donné que le projet avait été refusé en 
octobre et en janvier. Si l’Etat avait imposé ce projet il l’aurait 
fait.

De plus, l’installation d’un CHRS se fait en travaillant avec les 
habitants du quartier ; sans cette consultation le projet est voué 
à l’échec d’emblée. Pour que l’insertion d’un nombre élevé de 
familles se fasse dans de bonnes conditions il est nécessaire que 
ce type d’hébergement dispose d’espaces verts comme à l’ins-
titution St Raphaël.

Il est vrai que des hébergements de ce type existent déjà en 
centre-ville d’Antony mais pas dans les proportions prévues 
dans le quartier La Fontaine et les habitants du centre-ville ont 
été consultés.

Le Maire informe en fi n de débat avoir rendez-vous avec le Pré-
fet concernant ce projet le lundi 8 février 2016.

Le quartier La Fontaine est un quartier où de nombreuses per-
sonnes de différents statuts  et origines vivent ensemble sans le 
moindre problème. La population de ce quartier ne prône pas 
le refus de « l’Autre » mais aurait souhaité être mieux informée.

Ce mélange de population est une richesse de ce « quartier 
village » qui a besoin d’une part, d’être dynamisé par l’ouverture 
de commerces dû à son éloignement du centre-ville et d’autre 
part, de le désenclaver en réintroduisant un transport public. 

Sans ces principales conditions l’accueil de familles en diffi cultés 
ne peut se réaliser sereinement.

Nous apprenons par courrier distribué à tous les habitants du 
quartier La Fontaine que le Préfet a défi nitivement renoncé à 
ce projet.

Sylvie Niay



8

Vie du quartier

QUAND LA PEUR DOMINE LA RAISON
Fin janvier, notre quartier a été le théâtre d’un mélodrame où les va-
leurs de solidarité qui semblaient prévaloir ont disparu pendant un 
temps.

Tout et n’importe quoi a circulé sur le devenir de la partie supérieure 
du bâtiment H au-dessus des commerces de la place de la Résidence. 
Ce bâtiment anciennement propriété de Sanofi , ayant connu succes-
sivement 3 propriétaires, est resté inoccupé durant une dizaine d’an-
nées. Ces trois étages de bureaux totalisent une superfi cie de 1200 
m².  Un futur acquéreur avait voulu faire des appartements, mais avait 
dû y renoncer, car tout nouvel appartement doit être assorti de deux 
parkings. Cependant, des parkings, nous n’en avons plus ! La municipa-
lité est plutôt favorable à une réutilisation tertiaire de ces locaux pour 
«dynamiser» le quartier... 

Le dernier propriétaire, une société foncière a décidé de mettre en 
vente ce lot. La préfecture à la recherche de locaux pour résoudre sa 
problématique des «mal logés» a décidé d’acquérir ces locaux. L’État 
est en effet en grande diffi culté et tente de ralentir de moitié la pro-
gression des hébergements en hôtels sociaux, très onéreux et diffi ciles 
à vivre pour des familles fragiles. Le but de l’État n’étant plus de dimi-
nuer les hébergements en hôtels, mais d’en diminuer la progression. 
Le nombre de demandeurs de logement et de personnes «au bord de 
la rue» est en hausse exponentielle. L’Abbé Pierre peut se retourner 
dans sa tombe....

Alors, notre local de 1200 m², inutilisé depuis des années, dans un 
quartier tranquille, parait un bon lieu pour la réinsertion des familles. 
L’État, d’une façon assez cavalière, semble-t-il, a informé la Mairie de 
son projet dès le 14 Octobre 2015. La Mairie s’est toute suite opposée 
à ce projet de CHRS (centre d’hébergement pour famille sans domi-
cile fi xe). La Mairie a trouvé inadapté ce projet pour le quartier et les 
locaux. L’histoire semblait enterrée...  Mais l’État semblait  avoir relancé 
un projet de CHRS fi n janvier .

Pendant ce temps le quartier La Fontaine vivait tranquillement sa vie 
sans savoir qu’il était le théâtre d’une poigne de fer entre la Mairie et 
le Préfet. 

Puis une pétition est apparue dans le quartier chez la pharmacienne, 
comme une bombe à retardement !

Phrase lapidaire et surtout erronée : 
 « Nous, résidents et commerçants de la résidence La Fontaine à Antony ou 
de ses environs, nous nous opposons fermement à l’installation ou au projet 
d’installation d’un important centre d’hébergement d’urgence au sein de la 
résidence La Fontaine ». Dans le projet du Préfet, il n’avait jamais été ques-

tion de centre d’hébergement d’urgence (pour les sans domicile fi xe) 

Alors la rumeur s’est enfl ée, la peur s’est diffusée, tout a circulé ; « des 
SDF vont traîner toute la journée dans notre quartier, nos enfants ne vont 
plus être en sécurité, ils ne pourront plus aller seuls à l’école, des réfugiés vont 
nous envahir, l’alcoolisme, la drogue tout sera à notre porte.... Nos apparte-
ments vont perdre leur valeur foncière. » 

Quand nous interrogions nos conseillers municipaux, chacun donnait 
des informations différentes, certains parlaient de 90 lits pour des hé-
bergements d’urgence, mais d’autres d’un CHRS pour des familles en 
voie de réinsertion... En fait la réalité était un mix des deux, un CHRS  
de 90 lits soit une trentaine de famille probablement... un peu trop 
pour le local.

Ce fl ou a déchiré le quartier, la pétition erronée a réuni 800 signatures. 
Le Conseil Syndical  a déposé la pétition à signer chez les gardiens 
des bâtiments. Les gardiens se voyaient dépositaires de la pétition qui 
entraînait des confl its au sein de leur loge.  

Un groupe de 35 résidents s’est refusé à être le garant d’un rejet social 
programmé. Ils se sont réunis  pour compléter les informations qu’ils 
avaient  sur la création d’un CHRS et chercher d’autres alternatives. 
Mais leur réunion a été écourtée par ceux qui n’acceptaient pas de 
voir d’autres voix s’exprimer. Ils ont dû quitter la réunion qui se tenait 
au Chalet du tennis. Dans l’urgence de la situation, dans la nuit et dans 
la rue, ce groupe a écrit ce texte adressé aux Conseillers municipaux :
« Un groupe de citoyens du quartier La Fontaine s’est réuni et souhaite vous 
informer que le projet de Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale 
suscite leur curiosité et leur intérêt. Nous souhaitons recevoir une information 
factuelle et constructive sur les projets possibles d’aménagement du bâti-
ment H de la Résidence La Fontaine et vous faire part de notre bienveillance 
à l’égard des projets sociaux et solidaires. »

Mais pourquoi se demande-t-on, les informations ont-elles été si par-
cellaires, voire erronées, et si contradictoires ?  A qui profi te ce débat ? 
Nous sommes en droit de nous poser la question ? Depuis le  calme est 
revenu, la Préfecture a abandonné le projet.  Le maire a enfi n donné les 
informations tant attendues au cours du Conseil municipal le 4 février.

Nous savons qu’Antony a son quota imposé par l’état de places d’hé-
bergement (328 ce qui est bien peu en faite, même si la loi est respec-
tée) dont un CHRS (Saint Raphaël en centre ville, construit en 2013) 
qui semble très bien fonctionner.  Par contre le quota de logements 
sociaux n’est pas atteint pour les années à venir.

Au 1er janvier 2014, le taux SRU (solidarité et renouvellement urbains) 
d’Antony était de 20.5%. La loi dit que ce pourcentage doit être de 25% 
en 2025. Antony doit donc augmenter son parc de logements sociaux 
de 304 unités sur la période 2014-2016 et de 1 217 d’ici 2025.  La mu-
nicipalité a donc plus intérêt à faire des logements sociaux qu’un CHRS 
d’autant plus qu’il semblerait que les communes voisines n’auraient 
pas leur quota de places d’hébergement. De plus, la rencontre avec 
le représentant de l’État et l’association «La Croix-Rouge» mandatée 
par l’État pour gérer le projet et le Maire semble s’être « très mal 
passée».... Le maire ayant refusé de travailler avec La Croix-Rouge dans 
l’urgence comme le demandait le Préfet. 

Le projet semblait être mal fi celé, mais pourquoi le rejeter en bloc et 
ne pas tenter de l’adapter ?

Mon cœur est triste, j’essaye de comprendre la peur des gens, mais ne 
venons-nous pas de perdre l’occasion de tendre la main ?

Sylvie Blanzin
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CHU, CHRS QUESAKO ?

Bien que la Croix-Rouge ait été impliquée dans le projet qui a 
suscité une vive émotion dans le quartier, il ne s’agissait ni d’un 
Centre Hospitalier Universitaire, chacun l’avait bien compris, ni 
d’ailleurs d’un CHU, centre d’hébergement d’urgence.

La rumeur que d’aucuns ont propagée parlait d’un centre d’hé-
bergement de 90 personnes et déjà, la vision d’une horde de di-
zaines de sans-abri errant dans le quartier le jour, amenés par les 
maraudes la nuit, a régné dans le quartier. Imaginons, le matin à 
huit heures, cette foule remontant la rue de la Résidence. L’affaire 
était entendue.

Une clarifi cation s’impose. Le projet était-il de faire un CHRS ou 
un CHU ? Quelles différences ? Pourquoi ce projet ?

Le CHU, centre d’hébergement d’urgence, est destiné à la mise 
à l’abri de personnes ou familles à la rue. Il s’agit d’apporter des 
solutions immédiates et de courte durée à des personnes sans 
abri brutalement confrontées à une absence de logement. Des 
prestations de première nécessité sont apportées par le CHU, 
abri de nuit, couverts, hygiène. Dans ce centre une évaluation de 
la situation est faite, quelques soins peuvent être apportés et une 
orientation vers des structures d’insertion adaptées est organi-
sée.

Il est vrai que pendant longtemps, les CHU étaient de vastes 
dortoirs avec une promiscuité redoutée qui faisait que certains 
refusaient d’y aller tant les conditions d’accueil étaient peu dignes 
voire dangereuses.

Il en est résulté une réputation de lieu mal-famé. Cette représen-
tation est totalement inexacte aujourd’hui car il y a eu plusieurs 
évolutions importantes :

- un effort d’humanisation très important a été mené pour pro-
poser des conditions d’hébergement digne ; le Préfet Régnier, en 
charge de cette question, disait qu’il fallait proposer des condi-
tions telles que « nous accepterions d’y dormir ».

- la population qu’il faut héberger a changé : autrefois, il s’agissait 
essentiellement de Sdf, personnes marginalisées . Aujourd’hui, il 
s’agit surtout de personnes à faible revenu, de jeunes, de migrants 
qui sont dans une phase de grande fragilité économique et sociale 
mais qui peuvent s’intégrer normalement dans nos villes.

Cela a des conséquences sur la taille et la densité de ces struc-
tures: pour  avoir un ordre de grandeur, le CHU La Mie de Pain 
installé au cœur du 13e arrondissement a été entièrement rénové. 

Il accueille 360 personnes dans environ 8000 m². Ainsi on voit 
déjà que le projet de 90 personnes pour un CHU de 1000 m² au 
quartier de La Fontaine aurait été totalement déraisonnable : il 
n’aurait pu accueillir qu’environ 45 personnes au maximum. On 
cherche aujourd’hui à faire des centres de petite taille.

Ceci dit, rappelons qu’il ne s’agissait pas d’un projet de CHU 
mais bien d’un projet de CHRS, c’est-à-dire d’un centre d’héber-
gements et de réinsertion sociale pour accueillir des personnes 
ou familles connaissant de grandes diffi cultés économiques et 
sociales. La mission du CHRS est de les loger et de les accompa-
gner jusqu’à ce qu’elles trouvent leur autonomie personnelle et 
sociale, ce qui nécessite un encadrement et un suivi important.

Le projet dont il était question s’inscrit dans la nécessité qu’a 
l’Etat de réduire le nombre des nuits hôtelières mobilisées pour 
loger ces familles, faute d’un nombre suffi sant de places en CHRS.

 Ainsi en décembre 2015, la préfecture des Hauts-de-Seine a placé 
dans des hôtels 2863 personnes issues de notre département, ce 
qui correspond à 1033 ménages . Il a fallu pour cela payer à 80595 
nuitées hôtelières soit un coût minimum de 1.5 Millions d’€ par 
mois.

Tout cela coûte très cher pour des conditions de logement pré-
caires et diffi ciles. La formule CHRS est moins coûteuse.

L’association « Habitat et Humanisme » qui œuvre sur Antony, 
Bourg-la-Reine et d’autres communes du sud 92 a accueilli dans 
ses logements d’insertion des dizaines de famille sortant du 115, 
c’est-à-dire de ces hôtels: ces familles sont souvent des femmes 
seules (mais pas toujours) avec des enfants de tout âge et qui 
travaillent le plus souvent ; mais il faut aujourd’hui, sur Antony, 
8 années environ pour avoir un logement social quand on n’est 
pas prioritaire. Louer dans le parc privé coûte trop cher. Où lo-
ger en attendant sinon dans un CHRS puis dans des logements 
d’insertion ?

Ces CHRS, pour des familles, sont composés de petits apparte-
ments situés dans des immeubles ou éclatés, c’est-à-dire disper-
sés dans des immeubles privés. Dans les 1000 m² de la rue de la 
résidence, on aurait pu loger par exemple , avec dix T2 et dix T3, 
au maximum 20 familles correspondant à une cinquantaine de 
personnes.

Tout cela est très loin de la rumeur déraisonnable qui a été pro-
pagée. Un projet solide, sérieux avait-il du sens dans ce lieu ? Il 
aurait fallu vraiment en débattre.

Avait-il du sens d’un point de vue du bâti. Cela n’est pas sûr car 
cela peut coûter très cher de transformer des bureaux en loge-
ments.

Toujours est-il que, faute d’apporter une solution à des familles 
en errance, il reste un bâtiment en déshérence et ça, ce n’est pas 
une bonne nouvelle pour le quartier !

Pierre Maréchal
Membre du conseil d’administration 

d’Habitat et Humanisme Ile-de-France. 

Le Préfet Régnier a été à la tête de la Délégation interministé-
rielle pour l’hébergement et l’accès au logement des personnes 
sans-abri et mal-logées (DIHAL) jusqu’en 2014.

Vie du quartier
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Le temps passe vite et le 18 juin arrive à grands pas,  tout au moins
pour l’organisation de la fête de la St Jean.
Comme tous les ans, nous avons besoin de nombreux bénévoles 
pour nous aider et faire que cette soirée soit une fête réussie. 
Cette année c’est «ibérique» Espagnol et Portugais. Nous cher-
chons des cuisiniers ou cuisinières qui souhaiteraient préparer des 
spécialités pour cette fête.
Alors nous faisons dès aujourd’hui un grand APPEL, non pas du 
18 juin, mais POUR le 18 juin ! : 
-  Appel aux bénévoles devant leurs fourneaux pour la confection 
de cakes salés, gâteaux, crêpes et autres bonnes choses à dégus-
ter et aux personnes ayant envie de papoter ensemble tout en 
confectionnant les sandwichs ;

-  Appel aux bénévoles pour la mise en place des stands et du bois 
l’après-midi du 18 ;

-  Appel également aux personnes qui ont envie de jouer aux « mar-
chands » pour vendre les produits du buffet, aux« petits cuistots » pour 

surveiller les barbecues, aux « forains» pour faire jouer les enfants…;
Et aussi appel aux bonnes volontés pour le rangement du soir et 
du lendemain.
Tout ceci représente beaucoup d’heures développées, et bien évi-
demment plus nous sommes nombreux à y participer et moins cela 
représente de temps pour chacun.
Ne serait-ce qu’une heure à consacrer à la soirée, et cela nous 
soulage d’autant.
Nous sommes aussi preneurs de bois pour le grand feu de la fi n de 
soirée : un arbre supprimé, des branches élaguées… appelez-nous 
pour nous prévenir.
Et non pas des moindres : nous avons besoin d’un référent qui gère 
le feu - sa mise en place, l’allumage, sa surveillance ;
N’hésitez pas à prendre contact avec nous si vous souhaitez consa-
crer un peu de votre temps à cette soirée.
EN VOUS REMERCIANT D’AVANCE…

L’association St Ex

APPEL AUX BÉNÉVOLES POUR LE 18 JUIN

Vie du quartier

Vie de l’association 

UN NOUVEL ILLUSTRATEUR DE NOTRE JOURNAL,
DE L’HUMOUR CAUSTIQUE PRÈS DE CHEZ NOUS
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Vie de l’association

L’ATELIER DE CALLIGRAPHIE 

En Corée, l’apprentissage de la calligraphie est obligatoire, tout au 
long de la scolarité pendant les cours d’arts plastiques.
Je suis arrivée en France il y a une dizaine d’années.  Installée avec 
ma famille à Antony il y a trois ans, j’ai souhaité faire découvrir la 
calligraphie coréenne aux enfants du quartier La Fontaine.
Cette expérience nous a tous beaucoup apporté : préparation de 
l’encre avec la pierre à broyer, utilisation des pinceaux, précision 
des tracés... Nous avons ainsi pu découvrir la richesse de l’alphabet 
coréen et écrire nos noms et quelques mots coréens. Les élèves 
ont aussi eu la chance de pouvoir écrire sur un éventail qu’ils ont 
pu offrir comme cadeau. 
Mais pour les enfants qui sortent d’une longue journée d’école, 
c’est un exercice de concentration parfois diffi cile.
Pour varier les activités, notre atelier ne s’est pas limité à la calligra-
phie, nous avons découvert d’autres aspects de la culture coréenne 
avec la réalisation de masques coréens ainsi que des pliages de pa-
piers, des dessins traditionnels avec l’encre, des gâteaux de riz, etc.
Pour les enfants comme pour moi, cette expérience s’est révélée 
très enrichissante.

Eunhee Waldschmidt 

STAGE DE SCIENCE 

Le site qigong-tv.com nous dit : « Créée en Chine par Guo Lin, la 
série des 5 marches Xi Xi Hu stimulant l’immunité, est préventive de 
beaucoup de maladies et constitue un soutien contre le cancer et les 
effets secondaires de son traitement. Pionnière dans le domaine, Guo 
Lin a créé le Qi Gong des marches rapides. Ces marches pratiquées en 
pleine conscience apportent une grande force psychique et physique, ils 
augmentent l’immunité chez le patient, principalement par la sur oxy-
génation des cellules...» rapporte Bruno Burdet-Burdillon, médecin/
chercheur dispensant un Qi Gong thérapeutique, dont Xi Xi Hu.
extrait du site : http://www.qigong-tv.com/temoignage-enseignant-217.html

Xi Xi Hu : Une pratique thérapeutique sociale pour 
- La santé globale : individuelle et collective
- Une antidote aux maladies contemporaines dues aux stress aux 
décalages entre notre nature fondamentale et notre personnalité.

Xi Xi Hu, est une méditation, même si sa forme appartient à 
celles des gymnastiques psychocorporelles.

Xi Xi Hu est un Qi Gong joyeux qui se met en place en 
s’appuyant sur l’énergie du groupe. C’est un outil restruc-
turant la confi ance fondamentale dans la vie, dans ses capacités à 
surmonter ses diffi cultés.

Xi : j’inspire joyeusement (prononcez «Si»)
Hu : j’expire sereinement

Pour les séances du mois de février et mars, nous travaille-
rons les marches suivantes : 
1. La marche du POUMON ; xixihu – xixihu
2. La marche du COEUR ; xixi xixi huhu hu
3. La marche de la RATE/ESTOMAC ; xixi xixi huhu hu (au der-
nier hu, on percute le sol avec les orteils et on recommence avec ce 
même pied – si bien que gauche et droite vont s’alterner)
Pour le mois d’avril, nous travaillerons la marche du REIN et la 
marche du FOIE  

Participation aux frais 
de février à fi n juin 2016, 19 séances de 1 H 30 
Forfait : 50 euros / personne ou 90 euros / couple
Carte de 10 séances de 1 H 30 : 
40 euros carte valable pendant 4 mois
Vendredi de 17h45 à 19h15 même pendant les vacances sco-
laires, espace la fontaine
Contact : 06 27 63 59 72 - dansemusiquesante@gmail.com 

Quynh-tu Hui Bon Hao

LE QI GONG THÉRAPEUTIQUE DES MARCHES RAPIDES
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LA CHASSE AUX CAILLOUX 
deuxième édition...  

Le lundi de pâques au matin, le 28 mars, l’association propose aux 
enfants du quartier, la chasse aux petits cailloux. Trois cailloux ca-
chés dans la verdure ouvrent la porte à un bel œuf au chocolat. 
Soyez attentifs aux annonces que nous vous envoyons par mail car 
les enfants ne peuvent participer qu’après inscription.

ROULE, ROULE LA GALETTE  
Ce sont trente-cinq enfants qui ont participé le dimanche 17 jan-
vier de 10h à 12h à l’activité Galette des Rois : l’association Vivre 
à La Fontaine perpétue donc la tradition en y associant la jeune 
génération d’Antony. 
Comment ? Ce matin là, ce ne sont pas les parents, ni les pâtissiers 
qui confectionnent les galettes mais bien les enfants qui réalisent 
leur galette individuelle pendant une trentaine de minutes : tout est 
réuni pour réaliser une belle galette bien dorée : poudre d’amandes, 
pâte feuilletée, fèves... Pendant que la galette est au four, les enfants 
ont pour mission de décorer leur couronne. 
Pour accompagner ces enfants âgés de 4 à 10 ans, quelques mamans, 
quelques jeunes et bénévoles de l’association ont aidé à peser, battre 
les œufs... une activité où l’entraide et la solidarité sont présentes. 
Chaque enfant est donc retourné chez lui tout fi er de «tirer les 
rois» avec sa galette et sa couronne, un bonheur qu’il a partagé en 
famille ensuite. 
Rendez-vous l’année prochaine ! 

Henriette Khoun

LA CHORALE DU VENDREDI SOIR : 
LA DÉTENTE EN CHANTANT 

Depuis le mois de septembre, les vendredis soirs, nous nous re-
trouvons pour chanter, tous âges confondus, à l’Espace La Fontaine. 
A 19h30, nous sommes accueillis par notre professeur de chant, 
notre chère Charlotte, toujours souriante et chaleureuse. Nous 
discutons un peu, c’est un moment convivial, puis nous commen-
çons à répéter avec des jeux et des entraînements originaux. Après
l’échauffement, nous entonnons la chanson du jour. On ne voit plus 
le temps passer, on progresse, on s’amuse, au son d’un répertoire 
varié. La séance est toujours trop courte, 21h30, c’est fi ni et il nous 
tarde déjà de nous retrouver la semaine suivante pour de nouveaux 
couplets et un grand moment de détente.

Salomé Arias

LOTO 
Le 12 janvier, une vingtaine de personnes, petits et grands, se sont 
retrouvés pour jouer au loto.
Pour une fois les enfants étaient plus nombreux que les adultes !
A 15h30, les premiers joueurs sont arrivés… à vélo.
Puis, au fur et à mesure, les arrivées se sont succédées ; à 16h00, 
début du 1er tirage. La première ligne, gagnée par un enfant, puis la 
suivante et pour fi nir le carton plein avec un lot plus conséquent.
Enfi n le tirage du gros lot arriva.  Cette année nous en avions prévu 
deux un pour les enfants et un  pour les adultes. Une fi llette était 
ravie d’avoir gagné des jeux de société et décida d’ouvrir la boite et 
de jouer avec les enfants présents et qui le souhaitaient.
Une bonne partie de rigolade.
Avant la fi n de la partie, les galettes réalisées le matin ont été réchauf-
fées et partagées avec les participants autour d’un verre bien frais.
Paroles d’enfants, l’année prochaine, « c’était trop bon et trop drôle ! »

Sylvie Niay



13

TROMBINOSCOPE DE L’ASSOCIATION

Marité Acquaviva
Secrétaire adjointe et responsable 

de la collecte des jouets

Albert Chacornac
Créateur Affi ches et mise 

en page journal «le quartier»  

Irène Gellée
Secrétaire générale

Sylvie Niay
Présidente

Eunhee Lee-Waldschmidt
Professeur de calligraphie coréenne

Tatiana Benziméra
Responsable du groupe russe

Na Fontanké

Guy Fontaine
Responsable collecte des bouchons

Catherine Jolimay
Trésorière adjointe 

et responsable du vide-greniers

Séverine Philibert
Responsable renc’art

Romuald Carlet
Professeur de gymnastique

Sylvie Blanzin
Vice-présidente, professeur arts plas-

tiques, rédactrice du journal «le quartier»

Laurence Freulon
Trésorière générale

Isabelle Morisset
Responsable jeunesse

Charlotte Perrin
Chef de chœur de la chorale

Vie de l’association

APRÈS-MIDIS JEUX DE SOCIÉTÉ 
Voici le 2ème dimanche après-midi (le 24 janvier, après le 1er essai 
du 22 novembre) consacré à nous retrouver pour jouer ensemble.
En petit comité, mais tous avec l’envie de découvrir et faire 
connaître des jeux divers et variés : autour d’un Scrabble pour les 
adultes, Serpentino et la Course aux tortues pour les petits, Pandé-
mie, Dobble ou Sandwich pour les autres…
Accompagnée d’un goûter, jus de fruit, café ou thé, l’après-midi est 
conviviale et se termine par des échanges de jeux.
Prochaines sessions programmées le dimanche 3 avril et le di-
manche 3 juillet,  nous vous attendrons avec nos jeux et avec la 
curiosité d’apprendre d’autres règles de jeux.

Laurence Freulon

Marité Acquaviva Tatiana Benziméra Sylvie Blanzin Albert Chacornac

Guy Fontaine Laurence Freulon Irène Gellée Catherine Jolimay

Isabelle Morisset Sylvie Niay Séverine Philibert Quynh-Tu Hui Bon Hoa
Professeur de danse en ligne 

et de Qi Gong

unhee Lee-Waldschmidt Romuald Carlet Charlotte Perrin
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LES CONCERTS D’ANTONY JAZZ
CONCERT DE DJINCOMBO, JAZZ 4 ALL ET VOLAJ 

samedi 19 mars 2016 à 20h30
«Mrs Nobody» pour ploum/volaj 

et «Let’s play some jazz» pour jazz4all/djincombo
Salle :  VASARELY 

BLUE SEXTET ET LITTLE BAND 
dimanche 10 avril 2016 à 16h 

Salle :  Auditorium PAUL ARMA 

CHŒUR ANTONY JAZZ ET QUINTE ET SENS 
dimanche 29 mai 2016 à 16h

Jazz pour les quatre saisons:  Du jazz pour toutes les saisons... Voilà ce 
que nous vous proposons. Car pour nous le Jazz se partage tous les 
temps, ne craint ni l’exotisme ni le quotidien. Et reste bien au chaud 
dans nos voix et notre cœur que la période soit à la fête ou aux larmes. 
Les prévisions annoncent un 29 mai sous le soleil du swing, avec un peu 
de mistral niçois et de marée cubaine...Oui, c’est le printemps !

Salle :  VASARELY

LÉGUMES DES JOURS, C’EST QUOI ? 
UNE ASSOCIATION

L’association «Légumes des jours» rassemble des personnes qui désirent 
consommer des produits agricoles, issus d’une agriculture paysanne res-
pectueuse de l’environnement ou biologique, à un prix équitable pour les 
consommateurs et pour les producteurs. À cet effet, une relation s’établit 
avec les producteurs dans le cadre d’un échange direct et d’un circuit court.

Un panier de légumes
L’activité principale de l’association est un système de commande de 
paniers de légumes bio avec livraison hebdomadaire. Notre partenaire 
est Gérald Céleste, un jeune maraîcher, producteur de légumes biolo-
giques dans la région d’Orléans. www.auxlegumescelestes.fr
L’engagement est pour un an, avec paiement étalé sur l’année. Les livrai-
sons sont interrompues pendant 15 jours durant les vacances de Noël 
et 15 jours durant les vacances de Pâques. En outre, chaque adhérent 
dispose de 5 semaines de son choix, pendant lesquelles il peut inter-
rompre la livraison de paniers. 
Il existe deux tailles de paniers, à 12 € et 17 € (contenant 6 à 7 variétés 
de légumes), pour s’adapter à la taille des foyers. L’adhésion à l’associa-
tion implique le paiement d’une cotisation de 12 €/an et une participa-
tion minimale aux activités de distributions, sans maximum…
Les distributions ont lieu le jeudi de 19h à 20h30, passage du marché, 
au centre de Bourg-la-Reine.
Avant de s’engager pour un an, chaque nouvel adhérent bénéfi cie d’une 
période d’essai de six semaines. Pour les consommateurs à petit appétit, il 
est envisagé des paniers partagés, sous réserve qu’ils s’organisent entre eux.

Des producteurs variés et sélectionnés
Au cours de l’année, d’autres produits de qualité sont proposés aux 
adhérents de façon plus occasionnelle : huile d’olive de Grèce, fruits et 
légumes d’Andalousie, confi tures du Loiret, viande bovine d’Auvergne, 
vins de Bourgogne, fromages du Jura, pruneaux du Lot et Garonne… 
toujours en lien direct.
L’association est ouverte à tous ! Pour nous rejoindre pour la nouvelle 
saison 2016, déposez un message sur notre site : www.legumesdesjours.fr 
ou passez lors de la distribution le jeudi de 19h à 20h30 passage du 
marché, au centre de Bourg-la-Reine.

 Denis Delrieu

AVEC LA SOPHROLOGIE, 
LA VIE EST PLUS DOUCE

Destinée à tous les publics, la sophrologie permet de résoudre 
de nombreuses diffi cultés mais aussi, tout simplement, de vivre 

sereinement au quotidien.
Prendre du recul, lâcher prise, reprendre confi ance en soi... La sophro-
logie s’adresse à toutes les personnes en quête d’équilibre et de bien-
être. Même pour des personnes en pleine forme, la sophrologie permet 
de cultiver un certain art de vivre, de préserver l’harmonie entre son 
corps et son esprit, de voir la vie du bon côté. La sophrologie répond 
aussi à des problématiques spécifi ques : elle aide à gérer la douleur, les 
phobies ou le stress. Elle accompagne l’arrêt du tabac ou un régime. 
Elle permet de se préparer à un accouchement, à une opération, de se 
mettre en condition pour un examen ou une épreuve sportive...
La sophrologie peut être pratiquée à tout âge. Elle est proposée en 
petit groupe dès six ans, et en individuel à partir de huit ans. Elle aide 
par exemple les enfants à mieux maîtriser leurs émotions, les adoles-
cents à mieux gérer les confl its. Pour les seniors, elle peut être un outil 
pour améliorer la qualité du sommeil ou stimuler la mémoire. Tous les 
exercices sont adaptables pour les personnes handicapées.

Des séances sources de bien-être
Un cours de sophrologie débute par de la relaxation dynamique, une 
série de mouvements doux associés à la respiration. Il se poursuit par 
la relaxation statique : allongés ou assis, les participants se laissent gui-
der par la voix du sophrologue. Ils atteignent un relâchement de tous 
les muscles du corps et sont invités à visualiser une situation relaxante 
et positive. A l’issue de la séance, ils peuvent, s’ils le souhaitent, évoquer 
et partager leurs différents ressentis. Les séances individuelles sont 
elles, précédées d’un entretien au cours duquel le sophrologue et le 
participant élaborent les axes sur lesquels ils vont travailler ensemble.

Une méthode pour changer en douceur
Créateur de la sophrologie en 1960, le neuropsychiatre Alfonso Cay-
cedo avait pour objectif de travailler sur la conscience de ses patients 
et les aider à guérir par une méthode douce et respectueuse de leur 
personnalité. S’inspirant de différentes techniques de méditation (zen, 
yoga) et de relaxation (training autogène de Schultz, hypnose), la so-
phrologie est une méthode de développement personnel associant res-
piration, relâchement musculaire et visualisation positive.

Isabelle Thureau

LA DANSE DES MOTS 
La Cie La Danse des Mots est une association de théâtre dirigée par Isabel 
Schneider Morin qui a vécu, encore récemment, 18 ans avenue Saint-Exu-
péry… Prochainement, l’équipe propose aux habitants du quartier deux 
rendez-vous : 
Vous ne savez pas faire le grand écart et danser comme dans « Fame » ne 
vous intéresse pas du tout ? Et bien, tant mieux ! Car le stage « Danse Ex-
pression » ne vous propose rien de tout ça ! Il s’agit d’un travail en douceur 
sur le geste, sur l’expression de soi, sur la (re)découverte de sa créativité. 
Guidés par Isabel, vous apprendrez à utilisez ce que vous êtes pour abou-
tir à un solo très gratifi ant, à mi-chemin entre le théâtre et l’expression 
corporelle. Vous trouverez sur le site une vidéo de présentation avec d’ex-
stagiaires et les modalités d’inscriptions. Vous pouvez partager ce moment 
ludique entre copines ou en couple ! 
Le 13 mars, à la mairie-annexe, de 14h à 18h « Stage de danse 
expression » 
A l’occasion de la Journée des Droits des Femmes le 8 mars, et dans le cadre 
de la création théâtrale « Paroles de femmes » (titre provisoire) en cours de 
création, la Danse des Mots vous offre un « Goûter Boudoir ».  Oui, imaginez 
des petites douceurs à déguster, des boissons délicates, un moment « girly » 
pour papoter et assister en avant-première à la représentation  d’un extrait 
du spectacle ! Suivez le site pour obtenir les précisions… 
Le 3 avril (à confi rmer), à la mairie-annexe, de 15h à 17h .
A vos agendas et au plaisir de faire votre connaissance prochainement !

Isabel Schneider Morin

infos pratiques
une première séance d’essai dès le mercredi 6 avril de 17h à 18h.  Après 
c’est les vacances scolaires. Puis les séances s’enchaîneraient en mai et 
en juin comme suit : les mercredis 4 mai, 18 mai, 1er juin, 15 juin et 
6 juillet. Pour les 5 séances, - tarif de 60 euros (+ une séance gratuite).
Les séances sont ouvertes à tous ( y compris enfants à partir de 
10/11 ans), je peux apporter plaids et tapis.
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LE RÉSEAU ALACLAIREFONTAINE
Le réseau alaclairefontaine vit au gré des échanges, des informations, des 
propositions, des idées, des projets qui sont à l’initiative de tout à chacun.  
Ce réseau vit aussi au sein d’un contexte social, économique, humain 
dans lequel s’inscrivent des projets qui touchent le quartier, qu’ils éma-
nent d’associations, d’institutions publiques ou de particuliers.
C’est sans doute cette richesse et aussi cette particularité que nous 
expérimentons au fi l des jours. 
En effet alaclairefontaine se construit avec ce que chacun de nous y ac-
tive et avec toute la diversité des personnes, des sujets abordés et donc 
des points de vue et avec l’engagement de chacun en sa libre conscience.
On s’aperçoit avec toute cette diversité, que tout le monde ne souhaite 
pas les mêmes projets pour le quartier, on s’aperçoit que tout le monde 
n’a pas les mêmes critères de valeur derrière certains mots (qu’entend-
on par solidaire par exemple ?). On s’aperçoit aussi que la transparence 
de l’information est capitale pour débattre et agir en connaissance de 
cause. 
Alors les préoccupations du réseau alaclairefontaine restent bien celles 
d’un réseau qui s’intéresse aussi à ces sujets et à ce que la communi-
cation, l’information factuelle, le respect, l’écoute, et le vivre ensemble 
soient des valeurs partagées. 
Sommes-nous à un moment où il s’agirait de décliner ces valeurs et 
d’autres encore, dans une charte qui favoriserait aussi l’attention, la tolé-
rance, l’écoute et la bienveillance sans crainte du désaccord que l’on peut 
rendre fécond à s’entendre dans tous les sens du terme ?
Et puis en cours actuellement autour de sujets divers et variés portés 
par les uns et les autres : 
Toujours des échanges de bons plans qui facilitent le quotidien avec 
les compétences des uns et des autres, le prêt de matériel, des bonnes 
adresses dans le quartier et autour du quartier !
La participation de certains à une AMAP pour manger légumes et fruits 
frais en provenance de producteurs locaux
Des actions en faveur d’une association malgache située à 100 km d’An-
tananarivo, et dont l’objectif est d’amener des familles démunies à l’auto-
suffi sance alimentaire et à un développement économique durable par 
l’agriculture et l’artisanat. (calendrier en cours)
Les concerts mensuels de l’Atelier 13 avec une programmation musicale 
riche, pleine de surprises et de découvertes autour d’un répertoire varié 
et d’œuvres originales, avec des artistes de talents. 
Rendez-vous pour le prochain concert : dimanche 27 mars à 17h30 
(attention on passe ce jour-là à l’heure d’été !)
Au programme : Le trio Galia (piano, violon, violoncelle) composé de 
musiciens-enseignants du conservatoire de Bourg-la-Reine, dans des 
œuvres de Robert Schumann.
Alors renseignez-vous ! Participez ! Faites-nous part de vos idées !

Marie-Noëlle Rabut
Pour toute information sur le réseau alaclairefontaine

alaclairefontaine92@gmail.com
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LABEL POUR LA MEILLEURE CHAÎNE 
DE MAGASIN 

Surprise de voir au mois de juin 2015, une campagne de pub très 
poussée pour la marque LiDL, je me suis inquiétée des consé-
quences que cette nouvelle politique aurait, au fi nal, sur les prix 
de la marque. Car loin de me rassurer, les campagnes de pub m’in-
quiètent vu leurs prix prohibitifs et les répercussions que cela peut 
avoir pour le consommateur. Cela montre, en outre, la volonté de 
l’entreprise allemande de hard discount à opérer un virage vers une 
offre plus traditionnelle et donc plus chère.
De plus, dans ces pubs apparaît une devise « LiDL élue la meil-
leure chaîne de magasin 2014-2015, puis 2015-2016 ». D’où vient 
ce prix ? Que représente-t-il ? Une recherche sur internet m’a fait 
découvrir que ce prix existe et qu’il a été gagné par LiDL deux 
années de suite. Les consommateurs ayant internet sont invités 
chaque année à voter (dans l’espoir de gagner un cadeau, plus de 
500 000 € de cadeaux mis en jeu en 2014) pour différentes chaines 
de magasins. Les enseignes intéressées s’inscrivent au concours, 
seule condition avoir au moins sept magasins dans l’hexagone. 
Ce prix n’existe que depuis trois ans, il ne touche que 28 000 
consommateurs sur toute l’Europe. Il a été créé par l’IREF (Fédéra-
tion des réseaux européens de partenariat et de franchise) afi n de 
mieux valoriser les enseignes. L’organisation du Prix IREF Satisfac-
tion Client récompensant les meilleurs réseaux de franchise et de 
partenariat a été confi é à NEWIM, entité commerciale de Meilleure 
Chaine de Magasins en France et de Comercio Del Añoen en Es-
pagne, et à Q&AResearch & Consultancy BV, un cabinet d’étude et 
de conseil spécialisé dans les enquêtes consommateurs à l’échelle 
européenne.  
Donc a priori tout ce qui est de légal, mais si nous regardons la 
fi nalité de ce prix, nous nous rendons compte en parcourant les 
données de l’IREF que le seul but de ce prix est de promouvoir le 
commerce, invitant les entreprises à s’inscrire au concours pour 
recevoir une évaluation comparative payante sur 8 points : l’assorti-
ment, l’innovation, le service, la compétence du personnel, l’amabi-
lité du personnel, l’ambiance dans les magasins, le passage en caisse, 
la qualité du site web. Une fois le prix obtenu, la marque gagnante 
peut utiliser le logo du concours pendant un an ; ce dont LiDL ne 
se prive pas.... 
Ce prix cherche sa légitimité dans le nombre de votants internet, 
mais que représentent 28 000 consommateurs sur toute l’Europe, 
voire sur la France ? Comment pensent-ils par ce seul mode de col-
lecte des données, toucher toutes les couches sociales et toutes les 
tranches d’âges réellement représentatives. Il semblerait que tous 
les coups soient permis pour obtenir les votes des internautes. La 
marque LiDL propose des i-pad à gagner, pour inviter les gens à 
répondre au seul questionnaire de sa marque. Quelle valeur a ce 
concours purement commercial pour le consommateur ?
Vérité, demi-mensonge, que penser de ce prix ?

S.B.
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LES LABELS : PARTIE 2
CC - Certifi cation de Conformité (caractéristiques certifi ées)

La certifi cation de conformité est une «certifi cation», pas un 
label. Si le label est un signe de qualité supérieure, la certifi cation 
de conformité ne garantit que des caractéristiques spécifi ques ou 
le respect de règles préalablement fi xées de production, de trans-
formation, de conditionnement, ou d’origine.

Les caractéristiques spécifi ques du produit reposent sur des cri-
tères objectifs, mesurables, traçables et signifi catifs pour le consom-
mateur et sont consignées dans un cahier des charges qui est éla-
boré par une structure associative ou un opérateur individuel. 

La certifi cation de conformité confi rme les efforts consentis par 
les professionnels grâce au contrôle du respect des cahiers des 
charges par des organismes certifi cateurs indépendants agréés par 
l’état. Les produits certifi és conformes se reconnaissent grâce à 
l’emploi du logo «Atout Qualité Certifi é» ou du logo «Critères 
Qualité Certifi és». 

Le produit certifi é comporte sur son étiquetage le nom de l’or-
ganisme certifi cateur ainsi que les caractéristiques certifi ées. Jusque 
là, nous nous sentons soulagés, tout cela semble très sérieux.

Cependant, la certifi cation de  conformité a beaucoup moins 
d’impact qu’un label agricole car il ne peut garantir la qualité en 
terme de saveur. Mais plus grave encore, cette conformité varie 
selon les produits d’un même genre. Voyons pourquoi...

Voici quelques exemples de caractéristiques 
concernant la viande de bœuf :

Viandes issues d’animaux de race particulière ;  Animaux 
élevés au pré ;  Animaux élevés 4 mois minimum sous 
la mère puis alimentation à base d’herbe et de produits 
d’origine végétale ;  Mode d’élevage respectueux de l’ani-
mal ; Délai maximal de cinq jours entre l’abattage et la 
fabrication la viande hachée ;  Absence de toute partie 
tendineuse ;   

Les professionnels se basent ainsi sur les caractéristiques de 
conformité au cahier des charges et.... peuvent choisir une seule 
ou une partie des caractéristiques. C’est pourquoi, le certifi cat de 
conformité peut s’avérer être très différent d’un produit à un autre.

Les produits concernés doivent faire apparaître les critères choi-
sis par les professionnels sous forme d’étiquette. Le consomma-
teur doit lire l’étiquette pour savoir quelles sont la ou les règles du 
cahier des charges dont le producteur revendique le respect. Cela 
peut être simplement « viande issue de race particulière»... l’animal 
pourrait être nourri en batterie aux hormones cela ne l’empêchera 
pas d’avoir son certifi cat (vu qu’il sera de la race annoncée) et donc 
il aura droit à l’affi chage du logo.

Conclusion, ce certifi cat entraîne une croyance erronée du 
consommateur qui pense se trouver en présence d’un signe de 
qualité alors que le certifi cat de conformité ne concerne pas la 
qualité d’un produit. 

Ce fl ou ne bénéfi cie qu’aux industriels producteurs. Le certifi cat 
de conformité n’est pas une certifi cation de qualité. C’est une at-
testation offi cielle que le produit est simplement conforme à l’une 
ou plusieurs des règles d’un cahier des charges, rien de plus !

S.B.

Des labels non offi ciels qui ne sont pas des labels mais qui contribuent à la duperie du consommateur. 
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Dans le métropolitain parisien, deux lignes entièrement automa-
tisées vivent leur vie sans l’intervention de l’homme. Des boîtes de 
lumière foncent dans les tunnels noirs chargeant dans la journée 
750 000 passagers qui n’ont aucun pouvoir sur ces machines.

N’êtes vous jamais montés dans ces wagons avec une pointe 
d’inquiétude : peur que la porte se referme sur vous ?... peur de 
vous retrouver prisonnier dans le noir ?... peur de l’accident où 
aucun employé de la ligne ne sera présent pour vous rassurer ?

Pourtant la RATP est fi ère de ces lignes modernes qu’elle pré-
sente comme son produit phare vantant l’intérêt économique, la 
rapidité, le coût et la sécurité. Que le passager s’interroge sur le 
côté inhumain de ces lignes ne rentre pas en ligne de compte !

Au mois de Janvier, la ligne 1 s’est arrêtée, 41 rames dans le noir, 
16 rames dans les tunnels. Des milliers de passagers bloqués ne 
pouvant sortir des wagons aux portes hermétiquement fermées. 
Certains passagers ont dû attendre 2 heures avant d’être libérés. 

« Le système d’exploitation informatique qui transmet les infor-
mations du poste de commandement centralisé jusqu’aux rames a 
cessé de fonctionner », résume une porte-parole de la Régie. En 
clair, les rames sans pilote se sont brutalement retrouvées privées 
de toute indication de conduite. « Dans ce cas de fi gure, l’alimen-
tation électrique de la ligne est automatiquement coupée et tout 
s’arrête. Par mesure de sécurité », insiste-t-on à la RATP.

Voici donc notre première panne, sans conséquence grave, et 
oui simplement le début d’une suite probable d’incidents, parce que 
les rames vieillissent comme tout à chacun et les passagers seront 
encore les otages de ces trains sans âme.

 Mais si vous croyez que cet incident fera réfl échir... détrompez-
vous, rien ne ralentira le progrès.

La panne géante survenue sur la ligne vitrine du réseau est d’au-
tant plus gênante que d’autres projets d’automatisation sont lancés. 
Les quatre futures lignes du Grand Paris Express fonctionneront 
sans chauffeur. Et la ligne 4 du métro, qui traverse la capitale du 
nord au sud, va elle aussi être automatisée d’ici à 2020. L’industriel 
Siemens France a indiqué début janvier que son système d’auto-
matisation des trains « déjà déployé sur les lignes 1 et 14 » a été 
retenu par la RATP pour ce nouveau chantier. 

Le projet du Grand Paris prévoit la construction d’un nouveau 
métro entièrement automatique, en rocade autour de Paris, appelé 
le « Grand Paris Express », et l’extension de lignes de transports 
existantes. Long de plus de 200 kilomètres, soit l’équivalent du ré-
seau du métro parisien, il représente un projet d’envergure inédit 
pour la capitale depuis la construction des lignes de RER dans les 
années 1960 et 1970.

Pour ce faire, quatre nouvelles lignes de métro seront créées : 
les lignes 15, 16, 17 et 18. Et d’autres lignes existantes seront pro-
longées (lignes 14 et 11). Ce nouveau métro desservira à terme 
72 gares (dont 57 nouvelles), étroitement interconnectées au ré-
seau de transport existant, et reliera les deux aéroports   et les 
gares TGV.

Sylvie Blanzin

L’AUTOMATISATION OU LA FIN DU DROIT À ÊTRE HUMAIN  

Vie pratique  
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Les brèves

CréaMode
Salon des créateurs de vêtements, 
de bijoux et d‛accessoires de mode... 
SALON CREAMODE 13ème édition du :

Vendredi 1er avril (12h à 19h) 
au dimanche 3 avril 

(samedi et dimanche de 10h30 à 19h)
Espace les colonnes 

41 bd du Maréchal Joffre 
Bourg-la-Reine

L‛entrée est libre.

Le Dr Luu-Ly Pham,
ancienne chef de clinique à l‛hôpital 

Bicêtre, a ouvert son cabinet de 
pédiatrie au 8 place d‛Olomouc 

(RER Croix de Berny). 
Elle reçoit des enfants de 0 à 18 ans 
pour des consultations simples ou en 
urgence. 

Sur rendez-vous 
du lundi au vendredi, de 9 h à 19 h, 

et le samedi de 9 h à 12 h 30. 

Tél. 09 84 36 56 77.

Un kiné 
dans notre quartier

Mr Michiel Couwenberg 
Kinésithérapeute, 

Le Cabinet de kinésithérapie 
est au 22 avenue Raymond Aron 

Par simple curiosité ou pour une 
consultation, vous y êtes tous les 
bienvenus.

Consultations au cabinet 
ou visite à domicile. 

Tél 01.40.91.06.66.

À vendre : Résidence La Fontaine, appartement de 89 m2 (5 pièces) 
Avenue de la résidence, 4ème et dernier étage, traversant, très lumineux (exposition 
sud), entièrement double vitré. Bon état général. 3 chambres et double salon, salle 
de bains, wc. Cave.                  Prix : 320 000 €.

Tél : 06 33 84 07 73 / 06 24 83 86 92

Cours et mini bals gratuits
« Country & Line Dance » et « Danse 
de Salon » en SOLO le deuxième 
dimanche de chaque mois

Salle François Molé, 
place du marché à Antony

À 2 minutes à pied du RER B, 
arrêt station Antony

Horaires : tous les 2ème dimanches de 
14h30 à 16h30 (et parfois de 14h30 à 18h).

Brocante - Vide-greniers 
Lundi 28 mars à Cachan

Vide-greniers de 50 à 100 exposants : 
Rue Guichard.

Fête des voisins 
La Fête des Voisins sera organisée 

le vendredi 27 mai 2016 
Ce jour-là, les voisins se rencontrent 
et partagent un repas improvisé. Pour 
cette raison, chacun est invité à ap-
porter un plat.

Bourse aux vêtements de printemps-été
Association Générale des Familles : 2 jours de vente sont proposés au public, afi n 
que tous puissent trouver un moment pour venir choisir et renouveler la garde-
robe de toute la famille.

Samedi 2 avril 2016 de 9h à 20h et Dimanche 3 avril de 10h à 18h 
Au centre André Malraux 1, avenue Léon Harmel 92160 ANTONY 

L‛association collecte
- draps, couettes, couvertures, linge de toilette pour les familles en diffi culté
- bouchons en plastique provenant des boissons : eau, lait etc…
Pour tout renseignement :
Vendre à la bourse aux vêtements http://www.agefa.asso.fr/page38.html

Ou téléphoner à la permanence de l‛association au : 01 42 37 17 86.

Histoire de squelette
Sous l‛église Saint-Saturnin, lors d‛un 
chantier mené à Antony, des ouvriers 
ont mis à jour une sépulture médié-
vale. On ignore évidemment l‛identité 
du mort, et si c‛était un homme ou 
une femme. Seule certitude : le dé-
funt est âgé de 900 à 1 100 ans. Une 
énigme historique à résoudre...

Prochaine marche 
de la Bièvre 

dimanche 22 mai 2016
Trois parcours balisés vous 
permettront de participer à 
cet événement pédestre 

Marche à la Lune (51 Km)
Départ de Paris

Parvis de Notre Dame
Samedi 21 mai à minuit (13€) 
Marche à l‛Aurore (30 Km)

Départ de Massy
Gymnase de la Poterne

Dimanche 22 mai à 4 h (10€) 
Marche au Soleil (21 Km)
Départ de Jouy-en-Josas

École Emile Mousseau - Dimanche 
22 mai (en face de la gare) (8€)
Nouveauté 2016 - Deux dé-
parts pour la Marche au Soleil 

• à 7H30 randonnée façon 
«Marche Nordique» 

• à 8H00 randonnée classique
Arrivée de toutes les Marches : 

Domaine Ratel à Bièvres.

À l‛Hay-les-Roses
1ère Biennale internationale de 
l‛aquarelle en Île-de-France : 

12 au 28 mars 2016 de 14h à 19h
au Moulin de la Bièvre, 73 avenue 

Larroumès, L‛Haÿ-les-Roses.

Salon nature et jardins de 
Clamart

Les samedi 21 et dimanche 22 mai 2016
Clamart accueillera un salon sur le thème de 
la nature, du jardin et des loisirs, installé au 
pied de l‛hôtel de ville. Durant 2 jours, pépi-
niéristes et horticulteurs partageront avec 
le public leur passion du «bulbe rare». Sur 
le marché, la promenade sera parfumée : 
rosiers, soucis, pétunias, glaïeuls, capucines, 
reines-marguerites, roses trémières, delphi-
nium, lupins, pieds d‛alouettes, géraniums et 
autres vivaces battront le pavé. Des artisans 
présenteront leurs créations originales sur 
le thème des fl eurs et du jardin : jetés de lit 
en coton naturel, bijoux ouvragés, animaux 
de décoration, lampes anciennes, sacs à main 
de créateur, bois décorés, savons, huiles es-
sentielles bio, éoliennes et jeux de vent. Les 
gourmands se régaleront de nougats artisa-
naux, crêpes parfumées, nonettes, macarons 
cuits sur place, confi tures, sirops aux fl eurs, 
punch et pains. Tout le week-end, de nom-
breuses animations en musique !
Place de l‛hôtel de ville et rue piétonne 

de 10h à 19h les 2 jours.

Redonnez vie à vos livres
Les collectes de livres du Français en 
partage auront lieu de 18h à 19h sur le 
parking de Simply Market les mercredis 
30 mars, 27 avril, 25 mai et 29 juin.
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LIVRES À VOUS …

DES PRIX LITTÉRAIRES, MÊME POUR LES ENFANTS...

Brrrrr, j’en ai des frissons dans le dos. Imaginez, suite 
à une mauvaise blague, vous vous réveillez six pieds 
sous terre dans un cercueil. Terrible !!! Je vous explique.

C’est un enterrement de vie de garçon qui tourne 
mal, quatre amis, Luke, Josh, Pete et Robbo, décidés à se 
venger de Michael Harrison, choisissent de le faire fl ip-
per en l’enterrant vivant dans un vrai cercueil, dans une 
vraie tombe qu’ils ont préparé au milieu de la forêt ... le 
temps d’aller arroser ça pour lui dans les bars du coin 
! En effet, Michael aime les blagues, les mauvaises bla-
gues, comme celles qu’il a fait subir à ses amis, comme le 
week-end où Luke s’était retrouvé menotté à un pont 
suspendu en petite tenue, et ce juste avant son mariage. 
Ils sont tous d’accord : « il le mérite bien ».

Mickael se retrouve donc un peu ivre avec le reste 
d’une bouteille de whisky, un magazine, et un talkie wal-
kie, totalement coincé, sans possibilité de mouvements 
dans un cercueil capitonné quelques mètres sous terre... 
Il pense évidemment à une farce. 

Très vite, il se remémore la soirée arrosée de la veille avec ses copains 
pour son enterrement de vie de garçon. Il est confi ant, seulement les 
heures passent et personne ne vient le chercher.

A la surface, sa fi ancée, Ashley, s’inquiète. A trois jours des noces, elle 
signale la disparition de Michael à Roy Grace, inspecteur aux méthodes 
peu conventionnelles, dans la ligne de mire de sa hiérarchie. Pour retrou-
ver le futur époux il n’a qu’un seul indice : ses témoins.

... mais l’impensable est arrivé, les quatre amis qui connaissent la 
planque se sont tués dans un accident de voiture quelques minutes à 
peine après l’avoir enterré... Quelles sont alors les chances de survie de 
Michael ?

Le meilleur des fl ics de la ville, Roy Grace, une fi ancée éplorée, Ashley, 
un meilleur ami et associé, Mark, absent pour affaires le jour du drame... 
et encore pas mal de personnages vont permettre tous les rebondisse-
ments de cette histoire...

A la lecture, on s’agace, mais que fait l’inspecteur 
Roy Grace ? L’enquête n’avance pas et on pense à Mi-
chael, on étouffe. Michael vit un véritable cauchemar, il 
lutte contre la panique, le temps lui est compté, il le sait 
mais lutte, persuadé que ses amis seront de là d’une 
minute à l’autre. Et les heures passent…

Pourtant, on dispose d’une foule d’éléments, on est 
sûr de savoir qui a fait le coup.  Ce n’est qu’au dernier 
chapitre, celui où tout se dénoue, que l’on saura si l’on 
s’est trompé...

On reste attentif malgré une multitude de person-
nages et très vite on se questionne ... pourquoi tous ces 
détails ? Bref, vous l’aurez compris un excellent roman 
policier.

Peter James est né en 1948, à Brighton. Après plu-
sieurs années passées aux États-Unis en tant que scéna-
riste et producteur de cinéma, il est retourné s’installer 
en Angleterre où il partage désormais son temps entre 

sa maison du Sussex et celle de Notting Hill. Peter James 
compte parmi les auteurs de romans policiers les plus lus du Royaume-
Uni et est également propriétaire d’une société de production. «Comme 
une tombe» (éditions du Panama, 2006), son premier ouvrage mettant 
en scène le commissaire Roy Grace, a reçu le prix Polar international 
2006 du Salon de Cognac et le prix Cœur Noir 2007. 

Les aventures de Roy Grace se poursuivent avec «La mort leur va 
si bien» (2007), et «Mort ou presque» (2008), publiés aux éditions du 
Panama, ainsi que «Tu ne m’oublieras jamais» (2010), «La mort n’attend 
pas» (2011), «À deux pas de la mort» (2012), «Aux prises avec la mort» 
(2013) et «Que ta chute soit lente» (2014), publiés chez Fleuve Éditions. 
Avec «Des enfants trop parfaits», il signe un roman sur les dérives de la 
science et de la génétique, en attendant le retour du commissaire Grace 
dans «Que sonne l’heure», paru en 2015 chez Fleuve Éditions.

Alors libre à vous …
Ghislaine Clavaud

Il existe en France 
près de 2 000 prix litté-
raires – notre pays est 
d’ailleurs l’un de ceux qui 
en décernent le plus. Il y 
en a pour tous les goûts : 
par genre, par thème, par 
tranche d’âge, par public, 
par zone géographique, 

etc... Il semble que tout livre publié puisse entrer dans une catégorie et 
son auteur espérer une récompense. 

La littérature jeunesse ne fait pas exception. De nombreux prix sont 
remis, notamment à l’occasion du Salon du Livre Jeunesse de Montreuil, 
et le Goncourt des Lycéens est devenu une référence en la matière. 

Notre réseau Culture et Bibliothèque pour Tous n’échappe pas à ce 
qui ressemble à une mode mais qui répond à un objectif bien précis : 
faire lire des ouvrages de qualité. Depuis plusieurs années, nos biblio-
thèques organisent dans les écoles le Prix LIVRENTÊTE, décerné par de 
très jeunes élèves. Avec l’appui des enseignants, la Bibliothèque pour Tous 
d’Antony organise le prix dans 6 classes de maternelle et 4 classes de 
primaire (2 CP, 1 CE2 et 1 CM1) de l’école La Fontaine. Le vote aura lieu 
fi n mars et la proclamation des résultats aura lieu en mai.

Les ouvrages sélectionnés 
pour le prix LIVRENTÊTE 2016 sont les suivants :

Catégorie « Livres d’images » (4 – 7 ans) :
Ralf de J. Julien (Seuil Jeunesse)

Menace orange de A. Reynolds et P. Brown (Ed. Le Genevrier)

Allez, zou ! de E. Nananikone et A. Petit (Ed. Sarbacane)

Pitchou de Sara (Ed. Rue du Monde)

Seul dans la forêt de G. Wolf, A. Anastasio et B. Shyam (Albin Michel Jeunesse)

Catégorie « Premiers romans » (8 – 10 ans) :
Le baiser du mammouth de A. Dole (Actes Sud Junior)

Le voleur de sandwichs de P. Doyon et A. Marois (Ed. La Pastèque)

Tor et les gnomes de T. Lavachery (L’Ecole des loisirs)

Maman est un oiseau de A. Loyer (Ed. Bulles de savon)

Chat par-ci/chat par-là de S. Servant (Ed. du Rouergue).

La Bibliothèque pour Tous

coin lecture  



GYMNASTIQUE/FITNESS EN MUSIQUE* 
Les vendredis de 20h à 21h (gymnase G2 US métro) 

DANSE EN LIGNE* (Espace La Fontaine)
«Country & Line Dance» et «Danses de Salon en Solo»  
Les lundis de 17 h 45 à 18 h 45 : niveau grands débutants

de 19 h à 20 h : niveau 2
de 20 h à 21 h : niveau 1

QI GONG 
les vendredis de 17H45 à 19H15 (espace La Fontaine)

PROMENADE FAMILIALE 
Prochaine le 29 mai 2016. 

RENC’ART (adulte) (Espace La Fontaine) 
Les vendredis de 9h00 à 12h30. 

ATELIERS D’ART PLASTIQUE*
(Espace La Fontaine) 

Enfants de 6 à 14 ans les mardis et mercredi.
Exposition Mercredi 29 juin 2016.

Stage d’été du merc. 6 au vendr. 8 juillet 2016. 

LA SCIENCE POUR EXPLOSER DE RIRE* 
Lundi 18 Avril de 9h à 16h (pour les 9 à 12 ans)

 APRES-MIDI DES AINÉS (Espace La Fontaine) 
Les vendredis après-midi de 14h00 à 17h30. 

INITIATION LANGUE RUSSE 
(Espace la fontaine et Annexe la Fontaine)
Les Dimanches matins de 10 h à 12 h 45. 

Deux groupes Petits/bébé, grands 6 à 8 ans.

CHORALE DU QUARTIER* (Espace La Fontaine) 
Les vendredis de 19h30 à 21h00

JEUX DE SOCIÉTÉ (Espace La Fontaine) 
dimanche 3 avril et dimanche 3 juillet de 15h à 18h00 

COLLECTE DES BOUCHONS
Toute l’année dans le magasin Simply ! 

LA CHASSE AUX CAILLOUX
Lundi 28 mars de 11h à 12h Parc des prés

VIDE-GRENIERS 
+ BOURSE AUX LIVRES GRATUITS

Samedi 21 mai de 13h à 18h

SOPHROLOGIE
Mercredi de 17H à 18h (Espace la Fontaine Annexe)

une fois tous les 15 jours 

Le site de l’association : 
http://vivrefontaine.free.fr

facebook : sylvie associatif

Dates à retenir

Lundi 28 mars 
La chasse aux cailloux

Dimanche 3 avril 
Jeux de société 

Lundi 18 avril 
Stage de sciences pour les 9 à 12 ans

Samedi 21 mai 
Vide-greniers + bourse aux livres gratuits

Dimanche 29 mai 
Promenade familiale

Si vous avez un article ou un sujet 
que vous voulez voir publier dans le journal 

du quartier, vous pouvez nous le faire parvenir.
Il sera soumis au comité de lecture pour publication. 
Vous pouvez l’envoyer par courrier à l’adresse suivante :

Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex, 
118, avenue Saint-Exupéry, 92160 Antony 

ou par mail : « sylblanz@yahoo.fr »

Dans votre prochain numéro

Le tram T10
Un nouveau quartier la Croix de Berny

Toutes nos activités 
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